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B u l l e t i n de l ' A s s o c i a t i o n des démographes du Québec 
V o l . 2, no 1 , mars 1973-

Les Anglophones au Québec1 

L o r s q u ' o n v e u t r é p a r t i r l a p o p u l a t i o n du Québec en g r o u ­

pes l i n g u i s t i q u e s on a t o u t d ' a b o r d b e s o i n de d é f i n i t i o n s c l a i ­

r e s , de c a t é g o r i e s m u t u e l l e m e n t e x c l u s i v e s e t o p é r a t i o n n e l l e s . 

Le p r e m i e r venu p e u t d é f i n i r l e s a n g l o p h o n e s comme i l v e u t ; mais 

e n c o r e f a u t - i l p o s s é d e r des c h i f f r e s qui c o r r e s p o n d e n t à l a dé ­

f i n i t i o n r e t e n u e . 

On d i s p o s e d ' u n e s e u l e s o u r c e d ' i n f o r m a t i o n f i a b l e s u r 

ces q u e s t i o n s : i l s ' a g i t des r e c e n s e m e n t s c a n a d i e n s . Depuis 1 8 7 1 , 

on d i s p o s e , au r e c e n s e m e n t , de données s u r l ' o r i g i n e e t h n i q u e . 

L ' o r i g i n e e t h n i q u e d ' u n e p e r s o n n e e s t r e t r a c é e d ' a p r è s l e g r o u ­

pe e t h n i q u e ou c u l t u r e l a u q u e l a p p a r t e n a i t son a n c ê t r e p a t e r n e l 

l o r s de son a r r i v é e en Amér ique . Pour l e s r e c e n s e m e n t s d ' a v a n t 

1 9 3 1 , on p e u t a f f i r m e r que l e nombre de p e r s o n n e s d ' o r i g i n e e t h ­

n i q u e b r i t a n n i q u e é t a i t à peu p r è s é q u i v a l e n t au nombre de p e r ­

sonnes de l angue m a t e r n e l l e a n g l a i s e . Depuis 1931 , on d i s p o s e 

pour l ' e n s e m b l e de l a p o p u l a t i o n , de données su r l a l angue m a t e r ­

n e l l e . La l angue m a t e r n e l l e e s t d é f i n i e comme é t a n t l a p r e m i è r e 

l angue a p p r i s e dans l ' e n f a n c e , à l a c o n d i t i o n que c e t t e l angue 

s o i t e n c o r e c o m p r i s e . E n f i n , au r e c e n s e m e n t de 1971> on a a j o u t é 

une q u e s t i o n s u r l a l angue l a p l u s s o u v e n t p a r l é e à l a m a i s o n . 

1. Communicat ion p r é s e n t é e au symposium s u r l e s a n g l o p h o n e s au 
Québec. B i s h o p ' s U n i v e r s i t y , L e n n o x v i l l e , 22 novembre 1972. 
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Dans ces diverses catégories du recensement, on ne retrou­

ve nulle part le mot "anglophone". La meilleure façon de définir 

les anglophones serait certainement de considérer l'ensemble des 

personnes qui parlent habituellement l'anglais à la maison. Mais 

comme nous n'avons pas encore de statistiques sur ce sujet, nous 

retiendrons, faute de mieux, le nombre de personnes dont l'anglais 

est la langue maternelle. 

Reportons-nous maintenant au tableau numéro 1 qui vous a 

été distribué. Dans ce tableau, nous retraçons l'évolution du nom­

bre et du pourcentage des personnes d'origine britannique et des 

personnes de langue maternelle anglaise. Depuis 1871, le pourcen­

tage de personnes d'origine britannique s'est divisé par deux, pas­

sant de 20. k a. 10.8$ en 1961. Depuis un siècle le nombre de Bri­

tanniques s'est accru plus lentement que le reste de la population 

du Québec. Le rôle des divers facteurs qui expliquent cette évo­

lution est assez bien connu. Si le Québec a reçu beaucoup d'im­

migrants britanniques, il en a aussi beaucoup perdu. Il est pro­

bable que, sur l'ensemble de cette période, la migration nette ait 

été légèrement négative pour le groupe britannique; peut-être fut-

elle nulle, mais elle ne fut certainement pas positive. D'autre 

part, l'accroissement naturel, c'est-à-dire les naissances moins 

les décès, ne fut jamais aussi élevé pour les Britanniques que 

pour les Français. 



12 

Si nous répartissons la population du Québec en trois 

groupes ethniques: Britannique, français et autres, nous cons­

tatons que le groupe français a accru son importance relative 

grâce à sa forte fécondité et que les groupes autres que français 

ou britannique ont bénéficié d'une très forte migration nette po­

sitive; mais rien n'a joué en faveur de l'accroissement de l'im­

portance des Britanniques. 

Nous avons aussi des statistiques sur la langue maternel­

le. Ces statistiques sont différentes de celles sur l'origine 

ethnique: alors qu'un père transmet inévitablement son origine 

ethnique à ses enfants, il n'en est pas nécessairement de même 

pour sa langue maternelle. 

Depuis I93I5 la proportion des Québécois qui sont de lan­

gue maternelle anglaise a diminué, mais plus lentement que le 

pourcentage des Québécois d'origine britannique. 

La différence entre ces deux séries statistiques s'expli­

que par les transferts linguistiques. Nous disons qu'une person­

ne a subi un transfert linguistique lorsque sa langue maternelle 

ne correspond pas à son origine ethnique. Des données à ce sujet 

se trouvent au tableau 2; ce sont des données du recensement de 

1961. 



T a b l e a u 1 . E v o l u t i o n du nombre de p e r s o n n e s d ' o r i g i n e e t h n i q u e b r i t a n ­
n i q u e e t de l a n g u e m a t e r n e l l e a n g l a i s e a u Q u é b e c . 

Année 

Nombres a b s o l u s 
( e n m i l l i e r s ) 

En % de l a p o p u ­
l a t i o n t o t a l e 

Année 

ORIGINE LANGUE 
ETHNIQUE MATERNELLE 

BRITANNIQUE ANGLAISE 

ORIGINE LANGUE 
ETHNIQUE MATERNELLE 

BRITANNIQUE ANGLAISE 

1 8 7 1 
l 8 8 l 
1 9 0 1 
1 9 1 1 
1 9 2 1 
1 9 3 1 
1 9 4 1 
1 9 5 1 
1 9 6 l 
1 9 7 1 

24-3 
2 6 l 
290 
3 l 6 
357 
4-33 4-30 
453 1+69 
492 558 
567 697 

7 8 9 

2 0 . 4 
1 9 . 2 
1 7 . 6 
1 5 . 8 
1 5 . 1 
1 5 . 0 1 4 . 9 
1 3 . 6 1 4 . 1 
1 2 . 1 1 3 . 8 
1 0 . 8 1 3 . 3 

1 3 . 1 

T a b l e a u 2 . L a n g u e m a t e r n e l l e p a r g r o u p e e t h n i q u e , Q u é b e c , 1 9 6 1 . 

L a n g u e m a t e r n e l i e 
G r o u p e 

e t h n i q u e 
G r o u p e 

e t h n i q u e 

a n g l a i s f r a n ç a i s a u t r e s t o t a l 

B r i t a n n i q u e 5 1 1 , 2 9 3 5 3 , 3 8 3 2 , 3 8 1 5 6 7 , 0 5 7 

F r a n ç a i s 68,339 4 , 1 6 4 , 8 8 0 8 , 1 3 5 4 , 2 4 1 , 3 5 4 

A u t r e s 1 1 7 , 7 7 0 5 1 , 4 2 6 2 8 1 , 6 0 4 4 5 0 , 8 0 0 

T o t a l 6 9 7 , 4 0 2 4 , 2 6 9 , 6 8 9 2 9 2 , 1 2 0 5 , 2 5 9 , 2 1 1 
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Si nous revenons au tableau 1, nous pourrons suivre 

l'évolution des transferts linguistiques. En 1931> il y avait 

un peu moins de personnes de langue maternelle anglaise que 

d'origine ethnique britannique. C'est donc dire que le groupe 

britannique était déficitaire au niveau des transferts linguis­

tiques nets. A cette époque, seul le groupe français était bé­

néficiaire de transferts linguistiques nets. Mais la situation 

a beaucoup changé depuis 1931- C'est ainsi qu'en 1961, pour 100 

personnes d'origine britannique, il y en avait 123 &e langue ma­

ternelle anglaise. 

Nous avons maintenant identifié un facteur favorable aux 

anglophones: les transferts linguistiques. Si nous disposions 

de données sur la langue habituellement parlée à la maison, nous 

pourrions constater que les transferts linguistiques sont encore 

plus favorables aux anglophones que selon nos calculs précédents. 

Il y avait, en 1971> 7^9 mille personnes de langue maternelle an­

glaise au Québec. Nous ne connaissons pas encore les données sur 

la langue habituellement parlée à la maison. Mais on peut tout 

de même prévoir un nombre de l'ordre de 85O ou 860 mille pour 

1'anglais. 

Jusqu'ici, nous avons parlé du passé. Mais j'imagine que 

c'est surtout le futur qui vous intéresse ou vous inquiète. Exami­

nons donc les divers facteurs susceptibles d'influencer l'importan­

ce relative des anglophones dans la population du Québec: 
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La natalité: le taux de natalité des francophones a beaucoup 

diminué depuis quelques années. On ne peut guère prévoir de 

différence de fécondité importantes entre francophones et an­

glophones pour les prochaines années. La natalité cesserait 

donc de jouer au détriment des anglophones. 

La mortalité: à cause de leur structure par âge plus vieille 

que celle du reste de la population, le taux de mortalité 

des anglophones est plus élevé que celui des francophones. 

Ce facteur continuera de jouer contre les anglophones pen­

dant encore une trentaine d'années. Mais le rôle de ce fac­

teur est tout de même assez faible. 

Les migrations; la migration nette dépend surtout de fac­

teurs économiques; c'est ainsi que la migration nette est 

négative depuis 1968 au Québec parce qu'on n'y a pas suffi­

samment créé d'emplois. La composition linguistique de cette 

migration nette négative est mal connue. Mais on sait tout 

de même que les anglophones ont traditionnellement quitté 

le Québec plus facilement que les francophones. En effet, 

les francophones doivent tenir compte d'une frontière lin­

guistique qui n'existe que pour eux. On peut donc considérer 

comme probable que la composition actuelle de la migration 

nette dépend surtout de facteurs économiques, les facteurs 

politiques peuvent se répercuter sur la composition linguis­

tique de la migration nette. 
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k. Les transferts linguistiques: jusqu'ici, les transferts lin­

guistiques ont bénéficié aux anglophones. Ceci s'explique 

par le statut de langue dominante dont a bénéficié l'anglais 

au Québec. Mais, depuis quelques années, ce statut est re­

mis en question. Cette remise en question est suffisamment 

importante pour que les anglophones du Québec se découvrent 

minoritaires et organisent un colloque comme celui d'aujour-

d'hui. 

Il est possible que le Québec se définisse une politique 

linguistique d'ici quelques mois. Si, dans le cadre de cette po 

litique linguistique, le français devenait la langue de travail, 

cela influencerait à la fois les transferts linguistiques et la 

composition de la migration nette. Le processus de minorisation 

des anglophones du Québec serait alors accentué. 

Robert Maheu. 


